HISTOIRE DE CACHAREL 


CHRONOLOGIE 
1959 : Création de la marque Cacharel à Nîmes par Jean Bousquet

1962 : Jean Bousquet s'installe à Paris

1963 : Sort une chemise en crépon

1966 : Le chemisier en crépon fait la couverture de Elle. Installe son usine à Nîmes

1967 : Collaboration avec la photographe Sarah Moon
1970 : Lance l'imprimé Liberty

1975 : Confie à L'Oréal son projet de parfum

1978 : Lancement du parfum Anaïs Anaïs

1998 : Lancement du parfum Noa

2000 : Engage les créateurs Suzanne Clements et Inacio Ribeiro 
2003 : Lancement du parfum Noa Fleur

2007 : La styliste Estrella Archs remplace le couple Ribeiro/Clements

2007 : Engage les designers Wakako Kishimoto et Mark Eley 
Ouverture d'une boutique rue du Faubourg Saint-Honoré à Paris

2008 : Fermeture de la plus grande boutique à Paris

2009 : Fête son cinquantenaire avec une collection Liberty en série limitée 
Retour en parfumerie avec Scarlett
HISTOIRE 
L'histoire commence en automne 1963 avec un chemisier créé dans une chambre de bonne dans le Marais... Jean Bousquet, jeune créateur nîmois veut inscrire son nom dans l'histoire de la mode.

Plein de ressources il détourne le crépon utilisé en lingerie pour en faire un chemisier. L'idée est audacieuse et séduit immédiatement les femmes à l'âme révolutionnaire. Une photo signée Peter Knapp du top modèle Nicole de Lamargé portant le fameux chemisier est publiée en couverture du Elle en 1966.

Lorsque Brigitte Bardot le noue sous la poitrine... Tout s'enchaîne, le chemisier devient un incontournable et Cacharel trouve sa place dans toutes les garde-robes avec les jupes-culottes, les pulls shetland, et les robes chasubles.

Face au succès, Jean Bousquet installe son usine à Nîmes et s'entoure de compétences: Emmanuelle Khanh puis Corinne Sarrut. Si cette dernière ne connaît pas grand-chose à la mode, elle fait preuve d'une sensibilité et est à l'écoute de son époque. Elle remet au goût du jour le Liberty, cette cotonnade à fleurettes typiquement "british" puis confie à la photographe Sarah Moon et au publicitaire Robert Delpire l'image de la maison. L'univers de Cacharel est définit: "Flower power" il est à la fois poétique et romantique. Toutes les jeunes filles de l'époque s'identifient à la marque et les collections se multiplient: hommes, bébés et enfants. 
En 1975, Jean Bousquet s'adresse à L'Oréal pour la confection de son parfum. Anaïs Anaïs, une fragance pour adolescentes entre innocence et féminité, verra le jour en 1978. Après quelques hésitations, la fragrance trouve son public et devient le parfum symbole de la marque.

Suivront Loulou, Eden, Cacharel pour homme, Noa, Amor Amor, et Promesse. Peu à peu, la parfumerie prend le pas sur le prêt-à-porter et les parfums assurent la prospérité de la maison.
En 1983, le fondateur délaisse la mode pour une carrière politique. L'entreprise vit sur ses acquis et présente des collections qui s'éloignent peu à peu de l'esprit de la griffe. En 1995, à la fin de ses mandats électoraux Jean Bousquet revient à ses premières amours et mettra dix ans à repositionner son entreprise. Il fait appel, en 2000, aux créateurs Suzanne Clements et Inacio Ribeiro dont le style est vif et contemporain pour faire rimer Cacharel avec modernité. La marque revient sur la scène de la mode internationale mais s'éloigne de ses codes génétiques. C'est la rupture. Jean Bousquet appelle alors la styliste espagnole Estrella Archs pour leur succéder avant de confier, en 2008, la création au couple anglais Eley-Kishimoto, "les rois de l'imprimé". Cacharel retrouve son style et son énergie et célèbre en 2009, un demi-siècle de mode, avec une collection spéciale Liberty et un nouveau parfum, Scarlett.

Pour repositionner sa marque, Jean Bousquet revoit sa politique de distribution et divise, à partir de 2002, le nombre de ses boutiques par cinq. Aujourd'hui on compte trois boutiques en nom propre: deux à Paris et une à Milan. En 2005, avec l'architecte Jean-Michel Wilmotte, ils montent un nouveau concept de flagships dont le premier a ouvert au Japon.

